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Damages: none, except one injury of kidney and 2 of the uterus by the needle.
Reeidives: Average 10-20%. In regions, where the cattle are grazing, the practitioners
use the medicaments, others prefer the operation. Some inject once, others several times.
Fasting at least 2 days. Most veterinarians inject at the right side with a needle of
6-10 cm. length.

In addition: Several other experiences and remarks.

Service veterinaire cantonal et Institut Galli-Valerio, Lausanne

Remarques sur l'analyse bacteriologique des viandes

Par G. Bouvier

On sait combien le laboratoire bacteriologique seul est incapable de
classer une viande de consommation et que, en definitive, l'appreciation du
resultat des cultures est laissee au veterinaire inspecteur des viandes. En effet,
ce dernier seul connait plus ou moins les causes et les conditions reelles de

l'abattage d'urgence.
L'analyse bacteriologique des viandes est neanmoins une necessite pour

tous les abattages d'urgence et permet de reconnaitre une infection parfois
insoupQonnee, voire insoup§onnable, et donne a l'inspecteur des viandes une
indication precise et une securite.

Des constatations bacteriologiques negatives peuvent venir & l'appui d'un verdict
favorable, mais la saisie peut neanmoins etre decidee pour des raisons etrangeres k la
bacteriologie.

U faut bien comprendre que l'examen bacteriologique ne donne pas la reponse &

toutes les questions et ne saurait jamais remplacer l'inspection organoleptique.
(A. Jepsen).

L'analyse bacteriologique est un complement indispensable de l'examen
des carcasses dans les cas d'abattage d'urgence et plusieurs reglementations
etrangeres sur l'inspection des viandes rendent cet examen obligatoire.

v Actuellement, et bien que les veterinaires recourent de plus en plus &

l'aide du laboratoire (voir tableau), trop d'inspections de viandes sont encore
faites superficiellement.

II faudrait pourtant que l'analyse bacteriologique des viandes soit une
obligation legale dans certains cas bien definis et ä certaines conditions, mais
au moins:

a) pour tous les cas d'abattage d'urgence, principalement pour les abattages
faits dans la periode agonique et pour ceux dont on ne connait ni la cause
exacte, ni les circonstances vraies.
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Nombre annuel d'analyses de viandes faites ä VInstitut Galli-Valerio
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b) pour toute viande provenant d'un abattage d'urgence et importee dans
une autre commune.

Pour que ces analyses bacteriologiques soient systematiquement et obli-
gatoirement effectuees, il est necessaire que les frais en soient mis ä la charge
de l'Etat. En efEet, ni le proprietaire, ni la commune ne devraient supporter
ces frais supplementaires, sinon le veterinaire hesite parfois ä recourir au
laboratoire far raison d'economie, bien que, en cas d'accident et d'intoxi-
cation, le veterinaire seul soit rendu responsable.

A titre indicatif, nous donnons les resultats obtenus en 1956, 1957 et
1958: sur 1553 viandes analysees, nous obtenons 63,2% de musculatures
steriles; 8% d'infection a colibacilles; 0,006% d'infection k Salmonella; 14,4%
d'infection ä diplo-streptocoques et autres Gram-positifs et 14,4% d'infec-
tions mixtes (contamination secondaire, agonique, «post mortem» ou acci-
dentelle). Ces analyses portent sur 1153 bovins, 96 chevaux ou mulets,
260 pores et 44 moutons, chevres et divers.

Rappelons que «une infection septique ou bacteriemique generalisee est
une manifestation grave qui nuit ä la salubrite de la viande au point de
rendre toute la carcasse impropre a la consommation humaine, que les bacte-
ries soient ou non transmissibles ä l'homme» (A. Jepsen).

Ces appreciations peuvent parfois paraitre trop severes et e'est pourquoi
nous voudrions montrer encore que toutes les viandes steriles et de bei aspect

/
J
/

/
//

so> 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957

oo
io
CT)



Remarques sur l'analyse bact^iriologique des viandes 177

que nous avons analysees ne correspondent pas toujours ä une qualite irre-
prochable et que de nombreuses carcasses declarees en definitive «propre
ä la consommation» presentent des defauts, principalement d'odeur
indecelables par le veterinaire inspecteur des viandes.

Nous avions remarque depuis longtemps combien les chats d'origine
bresilienne etaient difficiles pour leur nourriture et combien les viandes
analysees au laboratoire etaient souvent refusees. C'est pourquoi, derniere-
ment, nous avons soumis systematiquement les musculatures ä Vappreciation
de notre chat (Photo).

II s'agit d'un chat du Bresil nourri exclusivement ä la viande fraiche et refusant
toute autre nourriture, a l'exception d'une petite quantite quotidienne de lait. Si le
chat ne dispose pas de viande lui convenant d'emblee, il prefere ne rien manger, meme
pendant plusieurs jours de suite, et essaie de se nourrir lui-meme par capture de campä-
gnols ou de moineaux.

La viande de boucherie, si eile est fraiche, est toujours tres volontiers
acceptee: vache, cheval ou porc. Le veau, ainsi que la genisse de moins d'un
an et demi, n'est jamais mange. Le porc et surtout le cheval sont les viandes
preferees et sont parfois acceptees meme s'il s'agit de musculature non sterile
ou prise sur les animaux peris. La viande des bovides abattus dans le cadre de
la lutte contre la tuberculose bovine, declaree impropre par suite de tuber-
culose etendue ou generalisee, est toujours bien acceptee.

La localisation de la musculature semble avoir peu d'importance, mais
une musculature maigre, seche, tendineuse, est souvent preferee.

La viande de bovide non sterile ou n'ayant macroscopiquement pas bei
aspect est tres generalement refusee, qu'il s'agisse d'infection a colibacilles,
a diplo-streptocoques ou a bätonnets Gram-positifs d'origine souvent
intestinale.

Voici les resultats que nous avons obtenus en soumettant ä 1'appreciation



178 G. Bouvier

du chat des viandes steriles, de bei aspect, sans odeur ou alteration decelable et
provenant d'abattages d'urgence, mais faits dans des conditions normales:

A. Viande de pore. Dans les deux tiers des cas, la musculature est bien
acceptee par le chat, qu'il s'agisse de perforation, de torsion intestinale,
d'enterite, d'indigestion ou d'auto-intoxication. Une viande icterique a ete
refusee, mais la carcasse devait de toute fagon etre declaree impropre ä la
consommation.

On ne peut done tirer aucune conclusion du test sur chat avec la viande
de pore, sinon que dans le 30% des cas, la carcasse presente une odeur
anormale.

B. Viande de cheval. La viande de cheval est generalement bien mangee,
meme si eile provient d'animaux abattus des suites de coliques graves, avec
torsion, etc. Le test sur chat ne donne ici aucune indication.

0. Viande de bovides adultes (generalement viande de vache). C'est ici que
le test sur chat donne les indications les plus precises et les plus interessantes

: »

1. Les viandes des animaux abattus d'urgence par suite d'indigestion, de
metkrrisation, de perforation intestinale accidentelle ou d'enterite sont tres
generalement refusees par le chat. Ce dernier, apres avoir longuement flaire
la musculature, s'eloigne sans y toucher.

2. La viande des bovins abattus d'urgence ensuite de velaison, d'avorte-
ment ou avec metrite sont, dans la plupart des cas, bien acceptees par le chat.
S'il y a peritonite etendue ensuite de la mise bas par contre, la viande est
generalement refusee.

3. Les complications de corps etrangers avec abces et peritonite localisee
semblent sans effet sur la carcasse et la viande est bien acceptee par le chat.

4. II en est de meme pour tous les abattages d'urgence ensuite d'affec-
tions accidentelles et diverses: gonites, arthrites, abces, bronchites, tetanos,
coryza gangreneux, intoxications, etc.

5. Dans les cas d'abattages «in extremis», de saignee et d'evisceration
tardives, la viande est tres generalement refusee. Ici, le test « chat» prend toute
sa valeur. On est oblige de penser que les gaz intestinaux diffusent dans la
carcasse et donnent alors une odeur particuhere, facilement decelable par le
chat, alors que I'homme est incapable de discerner cette anomalie de la viande.
Le meme phenomene se produit lors d'affections gastro-intestinales (voir
chiffre 1).

Lors de nos essais portant sur des viandes de bei aspect, steriles, provenant

de vaches abattues d'urgence dans des conditions relativement
normales, 32 % des echantillons ne sont pas acceptes par notre chat1. Ces viandes
ont ete declarees propres pour la consommation humaine.

1 Ces memes viandes sont toutes devorees avec appetit par les chats du voisinage.
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Conclusions et rßsumG

1. L'analyse bacteriologique est nn complement indispensable de l'ins-
pection des viandes dans tous les cas d'abattage d'urgence et pour toutes les

carcasses dont on ne connait pas avec certitude les causes et les conditions
de l'abatage.

2. Les viandes infectees de germes quelconques devraient etre retirees de
la consommation humaine, que les bacteries soient ou non transmissibles ä
l'bomme.

3. Les viandes de bei aspect et bacteriologiquement steriles ne sont pas
toutes sans defaut et un certain nombre degagent une odeur particuliere non
decelable par l'homme, mais qu'il a ete possible de mettre en evidence par
l'intermediaire d'un chat d'origine bresilienne, particulierement difficile
pour sa nourriture. 32% de ces viandes ne sont pas acceptees par ce.chat.

Zusammenfassung

Die bakteriologische Untersuchung bildet in allen Fällen von Notschlachtung und,
wenn Ursache und Umstände der Schlachtung nicht sicher bekannt sind, eine unerläßliche

Komplettierung der Fleischschau. Infiziertes Fleisch sollte nicht für die menschliche

Ernährung verwendet werden, ob die Bakterien auf den Menschen übertragbar
seien oder nicht. Auch gut aussehendes und bakteriologisch steriles Fleisch ist nicht
immer einwandfrei; nicht selten strömt es einen besondern Geruch aus, welchen der
Mensch nicht wahrnehmen kann, der aber mit Hilfe einer brasilianischen Katze, die
für ihre Nahrung besonders wählerisch ist, nachgewiesen wurde. 32% solcher Fleischproben

wurden von der Katze verschmäht.

Biassunto

In tutti i casi di macellazione d'urgenza e quando la causa e le circostanze dell'ab-
battimento non sono note con sicurezza, l'esame batteriologico costituisce una com-
pletazione indispensabile." La carne infetta non dovrebbe essere consumata dall'uomo,
anche se si tratta di batteri non trasmissibili. La carne di buon äspetto e batteriologi-
camente sterile non e sempre esente da obiezioni; non di rado essa sprigiona un odore
speciale che l'uomo non puö äceertare, ma che fu dimostrato con l'aiuto di un gatto
brasiliano, il quale nello scegliere il cibo e particolarmente delicato. II 32% di tali prove
di carne furono rifiutate dal gatto.

Summary

Bacteriological examination is an undispensable completion of meat inspection
in all cases of urgent slaughter, when the causes and circumstances of slaughter are
unknown. Contaminated meat should not be used for human nutrition, no matter,
whether the microbes are harmless or pathogenic for men. Even good looking or sterile
meat may be objectionable. It may have a peculiar odour not perceptible by human
beeings, but by a Brasilian cat, which is very dainty choicing food and which may be
used for recognition of such food.
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